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NOTES D’HISTOIRE SUR LA RÉGION

DE SANCHEVILLE
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Nous devons à Mlle S. Guillau

min, dont on connaît les patien
tes recherches sur l’histoire lo-

icale, d’avoir retrouvé des nou
velles d'autrefois relevées sur les

1 remlr£s__Dflrojssiaux de Baignolet,
sou^^plumeTe lapoe ueprince,
curé de cette paroisse pendant de
nombreuses années. Nous sommes

heureux de les publier.

TREMBLEMENTS DE TERRE

Le 14 septembre 1866, à cinq
heures du matin, eut lieu ici un
tremblement de terre léger mais
très sensible. Les personnes qui
étaient alors couchées se sont sen
ties comme bercées dans leurs

lits ébranlés. Une personne qui
était en ce moment dans le Blai-

sois, m’a rapporté que le même
effet s'y était produit à la même
heure. On a rapporté qu’à Voves
la commotion avait été assez
forte pour effectuer des lézardes
aux murs de la gendarmerie.
Pour moi je ne l'ai pas remar
qué, étant alors à Chartres où
pourtant la commotion s’est éga
lement produite.

Le bruit et le mouvement gé
néral occasionnés par le lever
dans tout l’établissement du Grand

Séminaire ont fait que je n’ai pas
remarqué cette commotion.

— Le dimanche 16 août 1885, à

7 h. 30 du soir, j’étais dans la
chaire faisant la prière. Pendant
le silence de l'examen de conscien

ce, un léger mais très sensible
tremblement de terre se produisit,
lequel dura environ trois secon
des. La commotion ébranla d’une
manière bien accentuée les murs

de l’église, et je me sentis moi-
même soulevé avec la chaire qui
est scellée à la muraille. Les per
sonnes qui étaient alors dans
l’église sentirent remuer le dal
lage.

En même temps, nous entendî
mes au dehors dans la rue un

bruit sourd et fort, qu’on pouvait
confondre avec le roulement d’une
lourde voiture. Ce tremblement

de terre fut mentionné les jours
suivants par les feuilles publi
ques, ayant été remarqué à la mê
me heure du même jour, à Or
léans, Lumeau, etc., etc.

LA CONIE

1878. — La Conie qui était à
sec depuis 20 à 25 ans, voit cette
année les eaux reparaître dans
son lit, dont elle chasse les cul
tivateurs et les pâtres, pour y
admettre à leur tour les pêcheurs
et les roucheurs. L’eau n'est pas
encore assez haute pour couler.

1879. — Fin d'année 1879. Hiver

des plus rudes. On marche sur

les eaux de la Conie comme sur

la terre ferme. Grande abondance
de neige. Et surtout, un verglas
comme on n’en a point vu de
mémoire d’homme. Tous les bois

sont brisés sous le poids du gi
vre. On entend de toutes parts
des craquements épouvantables
pendant le jour et au milieu de la
nuit. Des branches énormes tom
bent de tous côtés détachées de
leur tronc. Les têtes des arbres

inclinées se rompent avec éclat
les unes après les autres, et tom
bent avec un fracas effrayant.
Toutes les glaces de la Conie sont
recouvertes de ces bois brisés, et
tous les fagoteurs sont occupés à
en faire des fagots — qui dans
la seule propriété du château de
Fontenay, s’élèvent au nombre de
quatre mille. (1)

1880. — Après la fonte des gla
ces, des neiges et du givre ex
traordinaire de cet hiver 1879-1880,
la Conie, au commencement du
printemps apparaît aux yeux
émerveillés comme un fleuve, à
pleins bords. De tous les envi
rons, l'on vient par curiosité voir
les grandes eaux de la Conie.
Elle coule.

On y pêche quantité de pois
sons.

On s’y promène en chalands.
Mais, malheureusement, les fiè

vres commencent aussi à repa
raître avec ses eaux, dans le cou
rant de l’année.

1882. — Les fièvres continuent
à régner dans la première partie
de cette année (voir le registre
précédent), mais elles vont en di
minuant, de sorte que dans la
la dernière moitié de l’année, ce
ne sont plus que des cas isolés,
même parmi les habitants rive
rains, bien que les eaux demeurent
encore dans la Conie. C’est sans

doute que le tempérament finit
par se faire à cette nouvelle tem
pérature.

1890. — Depuis quelques années,
ses eaux vont en baissant, et
cette année elle est presque des
séchée.

PELERINAGE A ST-SEBASTIEN

1866. — La paroisse de Sanche-
ville cesse de venir processionnel-
lement à Baignolet pour le pèle
rinage de saint Sébastien, ce
qu’elle avait coutume de faire le
mardi de la Pentecôte.

Complément de cette nouvelle
d'autrefois : Dans l’Histoire du
diocèse et de la ville de Chartres,
par J.-B. Souchet, on lit : Bigno-
let (Baignolet), village fort re
nommé pour la vénération de
saint Sébastien contre la peste.

S. GUILLAUMIN,
/ Institutrice honoraire

à Sancheville.
1881. — Les fièvres régnent,

effet des eaux de la Conie. La
plupart des habitants riverains
en sont atteints, du moins succes
sivement, à Fontenay, par exem
ple. à Ormoy, à Courbehaye, etc.

Elles se font sentir jusqu’à deux
kilomètres de ses bords, comme
à Baignolet, Cormainville, etc.
Mais à ces distances, ce ne sont
que des cas isolés. On en souffre
beaucoup, mais personne n’en
meurt.
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A Saint Sébastien (diocèse de Chartres — Eure—et—Loir)

Saint Sébastien

O, Canton de Cloyes-sur-le-Loir Cominunne i Arrou
Paroisse i Arrou

Carte Michelin 60, pli 16, 10 kras au sud-ouest de Brou.
v. ) Edifice du culte t chapelle dans une cour de ferme dépendant du château

de la Grande-Forêt, lieu-dit situé à 5 kms au nord
d*Arreu, à 2 kma partant de la Grande-Forêt sur la
petite route en direction d’Unverre.

Lieu de sacralité» statue en pierre, antérieure à la Révolution, placée
dans l’enoognure gauche près de 1*autel.

Lf L Santé du bétail.

-Il y a deux statues, l’une est antérieure à la Révolution et avait
été cachée pendant celle-ci. Avant qu’on la retrouvât, une autre lui
avait été substituée, mais aujourd’hui c’est 1*ancienne qui est consi
dérée "bonneM.

-Petite statuette dans un bâton, bois polychrome antérieur à la Révo
lution ,

Fermes des alentours, de Châtillon—en-Dunoi3 surtout, environ 50 per
sonnes.

' 20 Janvier m. H***, .Su-Vu L, * 'r*~J

Autrefois fête des employés de l’église, sacristains, bedeaux, chantres
Q y qui étaient invités à la table du curé. Il y avait aussi une fête

foraino.i*vv^or %

La statuette du bâton aurait été vénérée par des bergers dans le coeur
d’un chêne.

Evangiles, cierges, rubans, attouchements de la statue(jMn j.
Pour se rendre à l’office, une procession s’organise avec le bâton en
partant de la cuisine de la ferme, au retour on sert le café.

Le pain bénit est offert à l’assistance^ fi» |t*wr iih \yS\y^Ü

Sources t

Enquête sur place t abbé Biseau (1965)

i
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- CADRE POUR LA REDACTION DES FICHES SYNTHETIQUES SUR LES PELERINAGES

TOPONYME :

VOCABLE LITURGIQUE :

VOCABLE(S) D’INVOCATION POPULAIRE :

±T $ p-B Bria H
' icoi w jDiocèse : ^

Ancien diocèse : jusqu’à t
Département i

I. LOCALISATION OU PELERINAGE : Ttxv*^. Ji. t--A 1, C CiL7>i N > & R £ 4RRCÜ

rry ,>

- Doyenné : (H,v‘ > 'i : \ ~
- Titulaire de la Paroisse t S' LCBiM

Canton t C^^yJ
Nb d'habitants de la paroisse : /'o C

A

„ r Références cartographiques * ^«Xv~ e-t.c. kcrd- ^
y^AujuH go-ma’I^ \;• , , ir-

» c-^^k^v vk a.cc ^ v^r

- Edifice centre du culte s T-aillX cr***^, cLü-

JLù- Cio*. l|^CÈ(À CVtXLt^v^v^-X(j_ ““Implantation dans la nature : H «wv |r ^
?-^tT KcWLi, ,n5-U^ JTT

a

I VCVC'CX^ t

^ ce cO /V Jüi~ir-> O /-*-*-* ^ ^ ^-mAvcu>i CJ

- Autres lieux de sacralité :

- Composition de l’espace sacré dans le déroulement du pèlerinage. Eventuellement description de

l’itinéraire de procession ;

>v U pol lr C^JL t <k

y^r> I^ > c<-^c

-üi. ~rsJvv*A*_ ^ — T^-vCSX.-^'o' X. t_ -io6_ Cc-VLu — ^ O ^ -

t_ Csl '(/ c>* t~ 4 c'Las. >5 cla /-

- Edifices religieux importants dans les environs (actuels ou anciens) i

II. OBJET DU PELERINAGE :

j t / S.
- Pour quoi vient-on en pèlerinage ? T\aj-a - vt *- ‘

JT o^K^yUAM V ( c -°>v^u ^/v L^oo tr ^ ^tvU )
LC)p> cj£

4*

- A qui le culte s’adresse-t-il ? Quelles vertus les pèlerins attribuent-ils à l’image sacrale

vénérée ? S’il s'agit d'un saint, que savent-ils de lui ?
.u_ C_4L_ A V5

<Y Tc*-nr- Va 0/?*^ iL^aa.
c-<s_ (3c- c^U. ^^ '

w a>4 Tn->î ^

- Miracles ou faveurs, actuelles ou récentes :

• /* / /"

A sJ ooiÉUtce. k^\>ux €/(^vv-nc^ j 3€<-vuvîE« ^
‘ \ ^ s- * t J? * J~ o i yyi iAaJx <l^v-/'

EY i-t ou ^ Q Ce. y» . Uv i
I' ai - ^



III. ANALYSE DES 5ACRALITE5.

18 L1 image :

F—F j'X (- Matière

- Taille • 1 / û »» .
- Date vraisemblable ! JVVlll * «> iÀKx VVlj -
- Description iconographique par grands traits :

r/l 'Jros^ïn^ , If pr.-n
^ fi- *s'" Siw?» y tn oUJ ^ ”

^ ^ -> îuiej eUAjVH clXj jr^fy^d. «;v)b

^ tl f ^ r

- Fixation très précise de 1‘emplacement : d C is*l ^ ^cA- ^ ^ )
<5 f" J-2 ft. CA* >WL o K c c/ u_ cT o ^ ^ c, cÀa^. J *n *—

y^yr^ c^* j/Ov_ , r(vn|' rLc - C-A ) csyd"o<—Txa. 4 ^~<kAz^
- Autres précisions : Çta&oT*. YVUX}'-*

^ Ç<JV p—t'VS O f’~~

2- Tombeau. Reliques

- Description : K<

- Emplacement :

- Autres données :

IV. VIE DU FELERINAGE

l2 La célébration liturgique

- Date(s) du pèlerinage î 3£.© ^ ***'^ ^— ^
- Déroulement : C<;,v^ ^ ^ .-~ ^

C'j ujl1c| ^l$> c^vvx'mx^vu ^vi- i

- Fréquentation (nombre des pèlerins ; rayonnement) î

VJ« ? 0 CL i>0 I,

2- Vie quotidienne du culte

Pèlerins isolés ? » ifc\ C/v»

Correspondance ? tp r
Cierges, fleurs ? ^ ^
Confrérie ?

fx-voto Tnombre, dates, indications caractéristiques)

Messes ?

Cahier de prières ?
Médailles ?

« W>cv-^-

If? i c^iq

3e Autres aspects (foire, fôte foraine etc...)



V. HISTOIRE DU PELERINAGE

l9 Données archéologiques sur le ou les édifices du culte : ^c'

-y] \/ i) C_ ^ Cdi> ~ V ^â-n_<- ’UvX, £ ^ €> ^ ^ ^ — c-a c* ^*JvCUh»
ci \ -* P s_> ~ V C?Cjl "C”"*0 L& /*

cAaw\ : r y r*
V J'xCfo- (T 2^ ^ ^ oL-v (rd? -

2S Histoire connue du pèlerinage : £* ^ Vvw-ayifxL ^OVa_-VK ^ ^

>f £- y *^Cu-^T'^v1 ^ $ & à h uLcl*. ° CA. cu^ XV l i ^‘X>rs* y\ ? clXj_ ^ ,

~){ j (Ju^oIa f*o<A ^ ^ <^ yc yodLhO^ -^-» <^-U ç c'tv Ki /"^
oti (x^vt v* fyu~ C-& cO~uj 0\, ^ <7*^vi Ca Ow A V)T 01^, ^ v ^ ^ J
ci^wj exiWXA tXn cAAA^Yi P M j

£> tA^vt oyj - <?L P " A L/xe is* cOî(/aJ /

.__ y\. uJaa >V/* <Lx J JVW v ^ CA e A OuJ" AAV) ^/Le\sy- çi J 0. C'A c^ ie Cd ^
CL Wu* c»- ^ yv^n* V ^vuajl <5^-=* 0i“ J-- cjPsjc U- oO^ J*Jisyy^n

C/V v v/\_ o *vu cv'VvJ-ç i — f <k Cl <rtAJv ^JtyK jt /"cuj£ ^ oj^. j^bt 6r _
i» * /) il l_ I -N a . . LJ
C-S> J ^ ŸcTb> £ CL ci"Ctv>U /V^- ^,C»U J CU f- L (X-Û t*«» CO~U^\_j^x ^

Caj-, cX^-a (j\{ CtOt- c « c0\ju l VTU <^Kvf PC û La7~L

C-Jt J ^UA ^ ^ * , **» J ^ bccCzj* ^ cU^i^Ax J^oT cL P c t
^ TV^TKr ^ P C_ C-^6 jxAA.^'ù^ Gj _ J ( ^ ^ o rvl ^ïcJu

V Oyvt oU» cLc '3 ^ i y^/vt oT<\{-î -- -
^3 l *2 a~Y isL 1^ eccin ^C^'yLi h *Jr- P*- V tY^ d&c (/ ^ n

Ci/iA-y i/Vi cJuJi eJ (JsKa- hv'k —

Cs> J - fci>> c'u^'/<i
6^4^ >U. Tc^yyyJ'CÙ n
ju-ÇZ^>*£- y17- «** i‘^ Lc'JU — ^

/H U. CAASV* i* ^ ^ ”1 <M T~-a wA <0 C-4/V^« < ^ CuX V" < C-A«-Ç_
A< L|ak fcuA . /a T^k"'«7-cWu - - - 2> ^ cXi, cL~ j^ tux m

i h (Xa. .-

^ jw.'u.

3S Bien préciser ici qui a fondé le pèlerinage et pour quelles raisons :



VI. LEGENDES CONCERNANT LE PELERINAGE. (Fait-on état de cultes pré-chrétiens ?)

P., P. A_ * \ ^ &T, <L'

.Cjo-P^CèT r^-A.vkv

*\Ty

jJÇ”’2. pA 4*4 -wx«-

'rt

*W\A «

CPP

ck,;_. % tV< • Cn Q.

-<-—-r*—“*—-

-

1

?£) uaj*^ _ v •; »-5A i ,

VII. CROYANCES ET TRADITIONS POPULAIRES (tant vivantes qu1 aujourd’hui disparues) :

jSsJ . s- •• w \

VIII. INFORMATIONS COMPLEMENTAIRES (Inventaire des statues du sanctuaire etc...) ^
/4 Le oG. -S fd* ^ CX*\^tr'%-£ > CLc* "\JL~t v& - (~<X T tr Co-,
rp/ c\ & - S ^ g<Ol C c^c lx i Ot>^ 9 , -»— c ("o/ C V ^ ^ oJT- V<~ C C/yc 11

•I> Cc-vc, C—fc f\ djl o l èr r r f (X^Aa. zJXs> ~~LAa^ (Àx yYj LAaJ^OaJi.. <pGs J) ^

^ 5- L~ Cyvi f ttyv, ^v» l J ( (f <x>. J "Tv* c-Jh— ^ - l £ J'-ZaaÀ- î U e^u-^
-A^ V ^A ~~ÿ~0 W», f* K ^ Zsyyjt~7R>y^L

51^ St(rG-f>4Zv^ C y ci» yvn/
L^-J31 ,/t.^-:...J^r^... jLfa£u..J kA*2U«b

XfyfitXKpL "T”P .^- ..... ..V..U-. «
de la fiche *~/y^ ^ ^ I ^ ^ ^ «u^«_ GüP

-<-Hnr

SOURCES

ENQUETEUR

- Enquête sur place (date)

( J ’- L oCî^ie

rv

« , / /j " f> r <? r
tfU-o C *£- P ( CA4 V J Ct'V>~Y <Xs> yy-^-4*

S' a oCa- \ ^ ® 3

pJvn^v, . m <lA Pa i ^1^>X
contacts pris

L *.

J

- Correspondance (dates) : informateurs :

(’l tvj.C iX
Jj1 'i c t OLÙl Ç ^«- cL> ^ t C_-K c^-juL-O^ --

- Références précises des dépouillements faits :

Noter ici en quel sens un prolongement ou un approfondissement des recherches ou de l’enauête propre

ment dite serait envisageable :


